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La 1Jémocralie Suisse 
De nos jours, on parle beau­

coup de démocratie. 
Peut-être nos lecteurs liront­

i:s avec intérêt q~eJques notes 
sur la démocratie suisse. 

* * * 
Pour comprendre plus facile­

ment et plus clairement la dé­
mocratie suisse, il faut li' étudier 
dans son origine et da'~s son 
év:olution historique. 

Les régions de Uri, Schwytz et 
LnterwaJd , étaient demeurées, 
même à l'époque de la féodalité, 
un 'fort noyau de paysans libres. 
Ces trois pays furent les pre­
miers à se réunir pour défendre 
leur pr'opre indépendance con­
tre les Habsbourg. Ce fut là le 
but de cette première confédé­
Jation, appelée Eidgenossens­
chaft. Chacun des trois pays 
était libre et indépendant, cha­
cu~ s'administrait ·et se gouver­
nait de lui même, Ils n 'étaient 
UillS que pour se protéger 
contre . un danger ,,:onunun. 
Pour ce qui concernait le3 
re~ations et libertés intérieures 
de chacun des trQis cantons, la 
pleine souVleraineté de chacun 
demeurait intangible. 

De nombreux autres cantons 
vinrent, un peu à la fois, s'unir 
à ce premier noyau, donnant 

.. ainsi origine à la Confédération 
Suisse. Mais chaque canton gar­
da som originalité, sa langue et 
s& souveraineté, Autant de 
Cantons, autant de petites ré­
p'1bliques libres et indépendan­
tes unies, confédérées pour dé­
fendre en cormmun, contre l'é­
tranger, le droit absollu de se 
gouverner ,elles-mêmes. 

* * * 
L'expression la plus pure de 

la viciI!e démocratie suisse était 
la Landsgemeinde, c 'est-,à-dire 
1'assembl]ée de tous les hommes 
ayant le droit de vote dès Qu'ils 
a,vaient l'âge du service mili~ai­
re. La Landsgemeinde était l'au­
torité suprêrme de l'Etat c 'est-à-
dire du Canton. ' 

Elle légiférait, décidait de la 
paix et de la guerre, indiquait 
les . lignes directives de lia poli­
ljue étrangère. 

Dans la Landsgemeinde, n­
ches ou p·auvres, maîtres ou va­
lets, tous étaient libres et égaux . 
_ C'était 'la Landsgemeinde qui 

choisissait ~I;!S hommles auxquels 
élle confiait les charges les plus 
importantes du pays . Elle con­
fiait la charge de chef de la ré­
publique à un président appelé 
Amman. Ce;lUi-c4, en un libre 
choix, était élu par la Landsf!e­
meinde. Chaque année, il de­
yait se pr'ésenter devant la 

La1'ldsgemeinde, et là, en pré­
senCe de tout le peuple assem­
blé, il devait rendre compte ,de 
son administration. Chaque an­
née, le peuple pouvait changer 
ou réélire l'A mman. 

L'A mman était ,assisté et aidé 
par un conseil de 60 membres 
élus par les communes corpo-
rations et paroisses. ' 

* * * 
Le lien qui, dans Ù'ancienne 

Conféd.ération, upissait les Can­
tons entr 'eux, était constitué 
IJ~r des délégués des Cantons, 
qui se réunissaiemt en diètes 
p. ~ur discuter et décider des ,~­
fanes communes. Aucune decI­
sion générale ne pouvait être 
pr1ise sans l'assentiment de tous. 

Naturellement lIa 'démocratie 
suisse a évolué, à travers les 
'â'ges. Cependant dans ses li­
gnes fondamentaJ,es dans sa 
structure profonde, efIe continue 
à être aujorud'hui ce qu'clle 
était jadis. Aujourd'hui, encore, 
chaque Canton est un Etat libre 
let souverain; chaque Canton 
est une république indépendan­
te avec son originalité, sa :an­
gue, ses droits, sa législation. 

La Landsgemeinde n'existe 
plus dans tous les Cantons c'est 
vrai. mais aucune décision im­
portant,e n'est prise aucune loi 
n'est faite par 1e~ Autorités 
lIbrement ' élues par le peuple' 
sans l"assemtim~nt du peuple: 
AssentIment qUi est demandé 
moyennant des référendum ou 
de libres consultations popu­
Larres, Si le résultat des r·éféren­
dum e::-t négatif, l'.autorité ne 
peut donner cours à ses déci­
Sions, ni approuver une ' nouvel­
le lo.i, ni un nouvel impôt. 

Aujourd'hui encore les Can­
iuns sont UnIS et confédérés 
non pas pour faire viVre et main­
tenir lO' capitale, ' Berne. mais 
pour protéger et défendre avec 
les intérêts communs leu'r sou­
veraineté et leur ind~pendance, 
pour . se comprendre mutuelle­
nIent, pour se trouv·er et s' enri­
chir en commun, sans renoncer 
ni à ,leur originalité ni à leurs 
droits oantonaux. ' 

Les Suiss'es se sentent Suisses, 
surtout lorsqu'il s'agit de se dé­
tendre contre un danger com- ' 
I1lUn . « Dès que je porte l'uni­
torme militaire, dit M. Etter du 
Canton de Zoug, ex-président 
de la Confédération, je me sens 
Suisse et je laisse le ,Zougois 
d.1ns !es vêtements civils )). 

* * * 
Voi!I?i , en peu de mots, ce que 

est la démocratie suisse. 

, Abonuf'!nlent allnnf'!1 L. 100 
Semestre L. 60 

Le numéro: L. 4 

" L'Union Valdôtalne " paraît tous les quinze jours 

C'est le peuple qui se gouver­
ne ~ui-même. 

.le disais, un jour, à un jeune 
Suisse: « Vos autorités ne cmi­
gnent pas des désordres, en cas 
de révolution, puisqu'elles vous 
luissent toujours les armes à la 
ïlortée de main )) (On 'sait que 
chaque ' Suisse, après le service 
militaire, porte chez-soi le fusil 
et les munitJions). 

Le, jeune homme , me regarda 
surpns. Puis, il me répondit: 

On reçoit les. abonnements 
à l'Union Valdôtaine 
Avenue Père-Laurent, N, 6 - Aoste 

« l'vh:.is". Monsieur, J'autorité 
c'est nous, c'est le peuple! )) , 

.le noterais cependant, avec: 
?hilippe Et~er que « le principe 
cie la démocratie ne réside pa 
dans la domination du chiffre, 
de lIa masse, mais bien plutôt 
dans la décentralisation de .la 
force et de r administr.atiop p~~ 
bliques ». 

- * * * . 
La Suisse, ainsi démocrate, 

est parmi les pays les plus heU"' 
reux et les plus aisés du monde; 

Précis d
J 

histoi re·, Val dôtaine 
à l'usage de M. Nitti 

C'est avec les armes que les 
Salasses, nos pêres ont défendu 
la liberté du pay; ne succom­
bant que sous le poids écrasant 
des armées romaines. 

C'est en 1588 que le Conseil 
des Commis, composé de 25 
~f!mbres, édicta à Chambéry le 
Coutumier Vald8tain dont les 
4262 articles distribués en 6 li­
vres contenaient tou~e la légis­
lation - de l'époque: 

C'est en 1537 que la Vallée 
d'Aoste, qllli battait monnaie et 
posséda,it sa magistrature et son 
armée propres, négocia un trai­
.t~ de neutralité avec la France 
le renouvelant successivement 
cu 1542, 1552, 1556 . 

C'est en 1767 que le roi Char­
les Emmanuel , approuva et 
~onfirma les droits et privilèges 
des Vraildôtains ensuite d'une ré­
clamaJtion que ceux - ci lui 
avaient adressée , en 1766 

C'est en 1799, 1801 et 1853 
que les valdôtains - à l' occa­
siun de l'insurrection dite des 
$ocques - se battirent coIl"'..re 
les jacobins pour le rétablisse­
ment de la souveraineté royale 
et ~e !a liberté de ' la religion. 

C est en 1919 que les Valdô-
• tains font parvenir à Versailles 

une pétition, dans laquelle ils 
demanqent qu'on reconnaisse 
leur d!oit d:en:ployer la langue 
frança.Ise, amsi que le droit de 
s 'administrer d'eux-mêmes 
, C'est, en 1919-1921-1923' que 
la « LIgue » pour la défense de 
la lan~ue française fit un suprê­
me effOrt pour enrayer la lutte 
que le gouvernement menait 
dès ,l'an 1861 contre notre lan­
gue materneUe, 

~'est en pleine oppression fa­
SCIste ~e le groupe d'action ré­
g'lolnahste « la jeûne Va liée 
d 'Aoste » ranima dans les cœurs 
la flamme ,de nos libertés pré~ 
garant en sIlence la renaissance 
,-,u pays. 

C'est enfin aux moments -les 
r~lus durs de notre récente his-

... 
taire que le maquis Valdôta'in 
5e dressa fièrement contre l'en­
vahi'sseur démontrant encore 
une fois qu'un peuple conscient 
de s<?n droit ne veut ni ne peut 
mounr. 

V oi'là ce qu' iJ faut au moins 
savoir pour -parler d'une façon 
équitable du « problè~e valdô­
tain)) ! 

LUCAT. 

ECHOS IDE LA PRESSE 
::>0 ~~ 

« La G azzetta d' /t'aUa )) d .. 
20 f.év~ier courant donne com­
me probab:Ie la nouvelle que 
l'ancien Préslident du Conseil 
des ,Ministres M. Nitti r,empla­
ceralt M. De Gasperi à la tête 
au Gouvernement, avant les 
élections. 

* * * 
« L'Opinione )) du 20 février 

résume un article du quotidien 
« Le Monde )), journal officieux 
du Gouve.r:nement de Paris. II 
cite les revendications françai­
ses vis-à-vis de l'Italie, et,par­
lant de la Vallée d'Aoste, Il 
révèle que la France insistera au 
traité de ~a paix pour une ga­
l'lntie interna.tionale des droit5 
des valdôtains . 

* * * 
Les quotidiens de Turin ont 

annoncé la prise de position de 
;( L'Union Valdôtaine )) contr~ 
i'V1. Nitti, en citant quelques 
passages de l'appel lancé au 
pays e~ faveur de la garantie 
mternatlOl1a1le des droits m-ino­
ritaires de la Vallée d'Aoste. 

* * * ' 
Aussi « l'Orbis )) a parlé d'une 

protestation de la minorité val· 
dôta,ine contre up arficle de M. 
Nitti, 
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* * * 
Le:; Journaux suisses, particù 

lièrement les romands et les 
tessinois, ont donné une 'large 
hospitalité à ll'appel de L'Union 
a,ux Vaildôtains. .' 

Plusieu;s quotidiens ont cité 
nutre manifeste « in extenso ». 

En Suisse - par une longue 
éducation démocratique on 
considère comme un fait pm­
mordia!1 l'expression ' de la :vo­
lcmté d'un peuple. 

On s'émeut et on s' étoMe 
lùlSLj;ue cette ba~e de la démo­
cratie est mise en discussion. 

L'appel de "L'Union' Yaldôlaine n au Pays' 
Parmi les nombreuses adhé­

"ions qui nous sont parvenues de 
tous les coins de la Vallée, nous 
,itons les suivantes: 

Au Comité Central de « l'Union 
Valdôtame )) - Aoste; 

La Section de « l'Unîon Val­
dôtaine )) de Chambave, ayant 
pris connaissance de l 'édition ex­
.aord:naire du journa,l « L'Union 
VaLdôtaine )) parue le 16-2-1946, 
€St solidaire ' pour obtenir la ga­
rantie Internaticonale des drOits de 
kt Va]Jée . 

Qhambave, le 19-2-1946. 
J. Bottel - Fiduciaire. 

* * * 
Les soussignés, membres du 

COmité proVIsoire de '« l'Union 
Valdôtaine )) de Valtornenche, 
ayant pris VISIOn avec enthou­
SJasme du supplément extraordi­
naire du ' dernier numéro de 
( L'Union Valdôtaine )), ils aruhè­
rent totalement à la prise le po­
sition du Comité Central d'Aoste. 

ils ,font des voeux pour que la 
dernière bataiHe pour la liberté 
du Val d'Aoste soit condu;te ra­
dica1ement avec énergie et sans 
ec.mpromis, et se déclarent prêts à 
roceV01T et exécuter tous les or­
dres. 

W. la Vallée d'Aoste libre! 
jean Barmasse de Louis; 
üàHei Eugène de G. B.; 
Vui:llermoz Aimé feu Pie1re; 
Gaspard Ange feu Gilles; 
Ilérin Alfred de Jos~ph. 
Adhésion ert signature du syn-

dic 
'fosePh Hérin feu Aimé 

* * * 
AiPrès avorr pris v;sion du 

(( supplément )) , du N . · 4 de 
« 'L'Union Valdôtaine)) n otre 
section a ve1é, à l'unanimïté, l'or­
cire du jour que voici; , 

Les membres de la section de 
St-V:incent se déclarent sol';daires 
avec les membres du Comité 
Centra.l de « L'Union Valdôtai­
ne )) pour lutter jusqu'au bout a­
fin d'obten;r la garantie interna­
tionale de tous les droits de la MI­
lIorité Valdôtaine, 

Fosson Daniel. 

* * * 
Ayant pris vision de , VQtre ap­

pel, paru sur Ile: supplément au 
lï· 4 de l' « Un':on Valdôtaine )) 
notre section se déda,re solidaire 
avec le Comité Central pour ob­
tenir lla garanbie internat;onale 
des droits' Validôtains. 

Les Fiduciaires: Grenod H'I 
Chamonin et Blanchet LO,uis. 

Sarre, le 19 Février 1946. 

* * * 
MORGEX 

La section , locale, par le 
moyen de son secrétaire M,orise 
Lucien', vient d'adresser ses 
plus. cha]leureuses félicitations à 
la duectlon centrale d Aoste de 
«( L'Union » pour la publication 
du manifeste demandant une 
crarantie internationale des droits 
du peupŒe valdôtain. Cette re­
quête a causé une vive satisfac­
tion et donné un grand encou­
raCYement à tous le~ associés de 
la ""section. 

VIE DE " L' UNION " - -
Concours de la l'Iontaglle 

«ÉlDiie t.·halloux» 
L' E. N. A. L. vient d~ met­

tre à disposition de « l'Union » 
la somme de L. 4.000 pour no 
he concours de la montagne. 

Nous la remercions vivement. 

t:'hâtUloII 
Le Conseil de la Sect~on, 

d'après les élection~ du 13 lan­
vier 1946, est forme par MM. 
Brunod Robert, Tourel Jos~ph, 
Pession Marius, Brunod VIctor 
et ' VittazJean Baptiste. Cette 
stction, qui ~st des plus actIves 
et qui est appuyée 1?ar les Au­
torités locales, J?ren? un granJ , 
essort sous la directlOn de. M. 
Brunod Robert, qui a t~UJOur3 
été un associé des plus devoues 
à la cause. 

Gaby 
Les membres de la section se 

sont réunis, Ile 15 janvier dernier, 
pour procédér à l' élection ~u 
conseil de direction. Le .scrutm 
a donné les résultats sUIvants: 
Président: M. T ouscoz Auguste 
feu Josué Vice-Président.: M. 
Praz Marius de Ferd~nand; 
Conseillers: MM. Stevenm Ju­
les d'Odon, Praz Fortuné de 
fortuné Praz Fortuné feu Da­
vid Be~oit; Secrétaire-tr~sorier: 
~I. Praz Esther feu DaVId F or­
tuné. 

Bien des souhaits à cette nou­
.elle florissante section. 

. --
Arnaz 

, Samedi soir, 23 février, une 
fOlUle considérable ' s'est ass,em- ' 
b~,ée au palais des écoles pOlUr 
entendre MM. r Avt. Page et le 
Ptof. Berthet qui ont exposé le 
programme et les buts de 
« l'Union ». 

La conférence a été ouverte 
par nos plus -belles chansons 
valdôtaines, exécutées à perfec­
tion par un groupe choisi de 
demoiseUes ét de jeunes gens 
dirigés par M. le Géom. Vallei­
se Auguste. Le vice-syndic M. 
Champurney a eu des paroles 
t:.-ès apprOlpriées pout la présen­
tat10n des conférenciers. T ou­
tes les institutrices d'Amaz et 
M,. le Doct. Joseph Marie AI­
Iiod ont tenu à particilPer à cet­
te sympathique réunion, gui 
s'est encore clôturée par les 
chants du terroir. 

Tous les intervenus se sont sé­
p.arés <;n emportant le meilleur 
s::>uvemr de 'cette inoubliab~e 
suirée. 

Pont·St·]fartin 
Le dernier dimanche de jan­

vier , a été constituée la section 
locale. La direction a été élue 
oomme suit: Président : Che­
nuil Armand d'Antoine; Vice· 
Président: Juglair Auguste feu 
Pierre: Trésorier: Yeuillaz F er­
dinand d'Emmanuel; Membres: 
MM. Ch~nuil Antoine Alphonse 
Je Dani~l et Soudaz Joseph feu 
Louis. 

Pont St-Uartin 
Ce pays qui confine avec la 

région du Canavais et qui est 
~l?pelé la porte d'entrée de la 
Vallée d'Aoste, a vibré diman­
che dernier, 24 courant, à l'unis­
son avec tous les autres pays 
valdôtains . Les représentants de 
« L'Union » ont tenu une cau-
5crie sur les buts de cette flo­
lissante association. II faut re­
lever que c'est de ce pays (Plan 
Lie Brun) que sont partis, le 4 
mars 1944, les premiers coups 
de fusil des parbisans contre les 
brigades des ohemises noires ré­
public;:lines. Nous pouvons dir'e 
que d'ici a commencé la res­
cousse valdôtaine: c'est Ce que 
les nombreux intervenus ont 
<Jit-iplaudi chaleureusement. 

M. Chenuil , Armand a présen­
té les conférenciers, qui ont dé­
veloppé à grands traits le pro­
!',rarnme. 

Parmi le public choisi on a 
noté M. le Not. Favre, l'Avt. 
Porté, l'agent de change Che­
nui\ 

La réunion s'est dissout,e en 
lais'sant aux intervenus la meil­
leure impression et un vif désir 
Ù<:, trava,iIler pour l'association. 

NOTESA6RICOLES 
Un projet qui doit df·vcI.ir 

bie .. vite une réalité 

La Vallée d'Aoste reste, mat­
gré l'industrie qUl s'est déveloLl­
vée chez-nous, un pays essentiel­
l~lillent agric~le. 

I.e problème de l'éducation pro;. 
fe::.sionnelle agricole est de/Ilc pour 
nous un des premiers et des plus 
iril lportants . 

Il nous î~ut donc créer une 
école ferme qui pourrait en même 
teJll'n~ servr d' 11s[iiuL exPén-
1/tental de zootechnie. 

Les avantages de cette 'instiltu;. 
tion sont év'dents 

On y a.pprendrait ài perfection­
ner les procédés ordinaires de 
cuiLture et d'élevage, on pourrait 
même les inttover et tenter les ex­
périences les plus diverses. On y 
formerait des tec hniciens qui sau­
:l'aient unir à une c{'nna~nce 
théorique des besoins de notre 
agriculture, une activité pratique 
très efficace. ' 
O~ arriverait encore li enràyer 

ainSI le rphénomène si triste de la 
désertion des campatgnes de la 
part de ceux qui ne savent pas 
fal're rendre à leurs terres tout ce 
qu'eUes sernient à même de don­
ner. Si l'on connaissait à fond les 
méthodes rationnelles de culture 
011 aurait pu éviter par ex. la 
presque totale disparition des vi­
lS'Hobles de l'Enfer à Arv;er. 

* * * 
Le problème du bétœilest aussi 

de première grandeur. 
. Il neiUS faut éviter la dégénéra­

non morpho-foncnonelle de notre 
oheptel. Cela. n'est possible que 
par la format1on et la conserva­
tion de sujets ayant une haute 
valeur génétique et dont l'activi­
te contrôlée scientifiquerrnent don­
nerait les plus heureux résultats. 

A Bosses, St-Rhemy, St-Oyen, 
lvlocgex, Ohali1ant-St-Anselme on 

. trouve les meilleurs exemplaires 
de n es races bovines. La produc­
tion a de ce fait atteint des ré­
sultats eny:iables. Bn 396 jours on 
a pu avo'r 6489 litres de lait et 
260 kg. de beurre par tête de bé­
hi!. ,Si 1'011 pense qu'ailleurs, 
pendant la même période de 
temps, - la productiori moyenne 
d'une vache valdôtaine est de 
2.000 kg. on voit quels peuvent 

La Société "Pila;, 
La Soçiété « Pila » qui s'était 

constituée à Aoste. il y a quel­
ques mois, vient d'ouvrir une 
émission de titres (de 1000, 
5.000 et 10.000 lires) dans Tie 
but de se pourvoit , du capital 
néçessaire pour construire un 
téléphérique reliant Aoste à Pi-
la et au Tza-Sèche. _ 

Cette initiative qui est dana 
les maÏ:ns de ValdôtCllins de­
vrait avoir un gr,and succès chez 
nous, d'autant plus que les Sta­
tuts de la Société prévoient que 
la majorité des souscrip~eur. 
doit être de Valdôtains. 

Nous sommes de l'avis que 
tous ceux qui peuvent le faire, 
versent qUJelques mi:liers de li­
œs dans cette entrepri~e, sur­
tout les gens de Charvensod, de 
Gressan, de Jovensan et ceux 
qui on.t des propriétés dans , la 
zone. 

}11 faut éviter que, comme il 
eM arrivé au Breuil et à Cour­
mayeur, d'autres explGitent nos 
ressources touristiques et s'ins­
tallent en maîtres, chez noùs. 

Le procès Mancinelli 

Les quotidiens annoncent que 
le procès contre ]' ex-questeur 
Mancinelili se fera paf devant la 
Lour d'Assise de Gênes. 

Cela empêchera l'audition de 
nombreux témoins à charge, qui 
ne pourront certainement pas se 
rendre à Gênes. Nous ne 'voyons 
,pas commenJt dans ces conditions 
il sera possible de faite justice 
à celui q'm est un des plùs grands 
l'c~PQnsahles des crimes du fa­
scisme. Le C. L. N. provincial 
ct le Conseil de la Va!lée 
avaient envoyé à ce sujet au 
Gouvernement une protestation 
énergique. Nous nous unissons 
à ces protestations et nous re­
marquons que les faits de ce 
genre ne sont pas de nature à 
cugmenter notre confiance en­
.,-ers le Gouvernement. 

ètre , les avantages de i'élevalge 
rationnel du bétail. 

Eon effet dans les Communes 
cItées plus haut on a adopté dès 
systhèmes modernes de sélection 
et de contrôle. Chaque tête de bé- ' 
ta11 est pourvue d'Un extrait de 
naissance et d'une flche conte­
l1ant toute les données nécessaires 
à en étab'ir la vâleur. 

L'école de zootechnie devien­
drait Le centre d'application des 
meilleures méthodes et nous don­
nerait peu à peu une râce plus 
j.;ure dont le rendement seratt 
bien plus élevé et réguher que 
celui que l'on constate aujo,ur­
id'llUi. 

On réaliserait airISi, entr'autres 
avantages, une diminution pro­
gressive des avortements inIectifs 
qui dans plusieurs élevâges frap­
pent le 30 pour cent et même le 
4u peur cent de la production. 

Le paysan 
moderne. 

* * * 
va1dôtain dqit ,être 

Il ne peut ignorer tout ce que 
la SCl~nce a découvert ' dans le 
domaine de l'agriculture. 

Il ne doit pas être inférieur aux 
paysans des contrées qui appli­
quent avec bonheur les méthodes 
nouvelles. ~ 

Il doit c.réer les institutions 
deJllt les bénéfices seront immé. 
d;atement sentis par les indiVIdus 
et par la collectivité. 

Dr. MILLOZ ERNEST. 
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./ Pro g ra m m e 

Lecture. ~ Etude sur les leUres 
1 b, f, j, d, g. (articulation dure). 

Exercices écrits. - Copie et 
dictée. 

Calcul. - La quatrième dizaine. 
Leçon de conversation. 
Leçons de choses. - L'église. 
Leçon d'observation. - Le soleil. 
Leçon de langage. - L'église. 
Pour la récitation. - La fête 

de maman. 

Lecture. 
noir: be 

I. 
Ecrire au tableau 

Dessin,' une petite robe. 
Texte,' bi, bu, be, bo, ba; bé, 

bè, bê, bui(s), ta ble, bê te, tu be, 
ro be, bu é e (vapeur), bo tte, bu ste, 
ba Ile, bo sse, bo ssu , une cabane, 
une carabine, une obole, la bobine, 
le lavabo, la bande, la bagnole (vet­
tura di poco conto) la barre, la ba­
ratte (r), la bassine. Corinne dévide 
la bobine . Elje rabote . Valérie a a­
bîmé sa robe. Simone a une capote 
(z). de bure (3). L'~ne mènera Tobie 
à la Ville. Aline sera une bonne 
petite élève . Sabine a: su ' redire la 
divine parabole. papa lui' donne une 
balle. la banne (4) a été tendue. 

II. 
Ecrire au tableau nolY la lettre fe 
Dessin : une carafe. 
Texte: fi, fu, fui, fe, fo,' fa, fé, 

fè, fê, fê te, fè ve, fi le, fui te, so fa. 
le café, la farine, la famine, la rafale, 
une filerie, une carafe, une filature, 
la ' fumée, le calorifère, l'étoffe. la 
cabane fume. ta mére ~le. papa a 
sa fête samedi. Fidèle ira à la filerie. 
la fumée de la locomotive se dissipe. 
Eléono"re donne à sa petite amie de 
la farine fine. Marine a bu une tasse 
de café. la raf~le a fané (scolorito). 
la tulipe de Caroline. 

III. 
Ecrire au tableau noir je 
Dessin: une jupe. 
Texte: ji, ju, ja, je, jo, jui, je, 

j'é, j'o, ju pe, jui ve, dé jà, je té, 
ju ré, du jujube (giuggiola) une jatte 
(scodella), une jarre (giara-vaso), je 
!e salue, ô Marie, Julie a une jupe 
d'étoffe fine, le jarret (garretto) de 
Marie, Mélanie lavera la jarre. Jérô­
me a de la p~te de jujube. Jélômine 
a une jolie robe d'étamine, j'ôte ma . 
capote, je copie le joli modèle, je 
recule la malle. Emilie a déjà dîné, 
Ovide a jeté sa balle à la rue, . j' é­
tudie. Jules étudie, j' obéies) à ma 
mère, j'arrive de l'école. 

IV. 
Ecrire au tableau noir la lettre 

gu articulation forte 
Dessin: Une figure d'enfant. 
gu, go, ga. 
ga re, . ga le (scabbia), go mme, 

ri go le, une galerie, une galopade, 

(~) Baratft = Vaisseau de bois, dans lequel 
on bat le beurre. 

(2) Capote = manteau à capuchon. 
(3) Bure = grosse étoffe de laine. 
(4) Banne = grosse toile tendue sur les 

marchandises pour les garantir du soleil et 
de la pluie . 

élèves 
le galeta(s), la gamine, la figure, le 
fago(t). 

Noémi a déjà vu la gare, l' ~l1e 
galope , la gamine a g~té sa robe. 
Odile a upe jolie figure. Amédéë se 
régale de macaroni. Sara a égaré l'é: 
tui d'ébène de Sabine, une vipère, 
gare là (bada)! Eveline m'a donné 
une gomme. Anatole répète la gam­
me: do, Té, mi, fa ... 

Exercices écrits: CoPie et dictée. 

I. 
le papa, ma mère, le pape, une 

mie, une tine, une pipe, la tête, la 
dame, une minute, une madone, une 
anémone, la rave, la tulipe, la mo-

hiers, porte-plumes bobines, lacets 
de chaussures, œufs, pommes, oran­
ges , etc. 

Combim y a-t-il de douzaine d'œufs 
dans I2, 24, 36 œufs ,i' .' 

Petits problèmes oraux: 
i. Dans une classe il y a 28 élè­

. ves; 9 sont .absents. Combien cette 
école a-t-elle d ' élèves en tout? 

2. Un cahier a 40 pages . Il reste 
encore 25 pages blanches. Combien 
y a-t-il de pages écrites? . 

3. Rose a cueilli, hier, en venant 
à l'école, 22 violettes, Jeanne 18. 

Combien de violettes ont-elles cueil­
lies ensemble? 

4. Pour une- blouse il faut 6 bou­
tons. Combien pourra-t-on préparer 
de blouses avec 2 douzaines de bou-

1 nsliluleuTs, abonnez aussi Vos c~ 
el vos élèves au Bulletin Scolaire! 1 

1 Valdôlains servez-vous de celle feuille 1 
~ instruire vos en/ants! ,~ 
rue (merluzzo), une mare, une rue, 
le pavé. Noémi a ri. René a été 
timide. une rave mûre. Ovide a été 
têtu, papa le punira. 

II. 
l'~me, l'épi, l'étui, l'étude, l'~ne, 

la lune, le numéro, la rive, la tuile 
(tegola), une parole, . la tirelire, la 
pomme, l'ami, l'école, l'élève, l'été, 
l'épée, à l'été l'épi ser<l; doré. Amélie 
a · vidé sa tirelire, pap'! sera revenu 
à midi, la lune a paru. Adèle va 
vite. Anne a l'~me pure. 

III. 
la salade, le samedi, la tasse, la 

nappe, une note, une p~te, une van­
ne (una chi usa), la patte, une cane, 
la canne, . ~a datte, une salle, une 
malle, une commode. - papa a une 
canne, la cane a été rôtie. Simère 
a été polie. Irène a cassé la tasse. 
Aline repasse la nappe. Ida sème 
de la salade. vénère ta mère, petite 
élève, étudie, Marine lave à la rive, 
salue Marie. 

IV. 

une bobine, le lavabo, la balle, 
la barre, la robe, le tulle, une capote, 
une cabane, une bête, de la farine, 
une carafe, une bassine, une obole, 
la famine, la filature, la fève, la fête, 
le tube, la tôle, le café" le canapé, 
la ville, le modèle, - la table de 
Tobie, le tube . dt: tôle, la robe de 
bure, ~ Ia cabane fume, la fête finira 
samedi. Sabine ira à la filature. 
Emélie a vidé la bassine, pa~a arrive 
de la ville, la' pie (gazza) vole, Fidèle 
a une bonne note. 

Calcul. - De 20 à 40. 
Faites compter de 2 en 2, de 4 en 

4, jusqu'à 20" 

Enseigncz à dire vingt et un, 7Jl'ngt-
deux. . 

. Faites compter de 3 en 3, . de 5 e?t 
5, de 8 e?t 8, de IQ en IO, jusqu'à 40. 

Revenez sur les douzaines, les de­
mi douzaines. 

Formez des groupes de I2 et de 
6 objets pareils. 

Quels objets compte-t-on par dou­
zaines f boutons, billes, crayon, ca-

tons? Et avec 2 douzaines et de­
mie? 'Et avec 3 douzaines? 

5. Charles a acheté 40 ch~taignes 
~rillées pour 3 sous. Il voudrait les 
partager avec Rémi et Nicolas. Les 
p~rts pourront-elles être égales? 

6. Aujourd'hui c'est le ... du mois 
·de mars. Dans combien de jours 
serons. - nous au premier du mois 
d'avril? 
Leçon de conversation: 

Qu'avez-vous fait aujourd'hui? 
Je suis allé au marché. 
Vous a-t-on offert des fruits? 
Oui, rponsieur, des oranges. 
Coûtent-elles chères ? Malheureu-

sement oui, cette anuée. 
Nous ferons meilleur marché l'an-

née prochaine. N'est-ce pas? 
Mais sera-t-il moins cher alors:> 
Nous devons l'espérer. 
Avez-vous encore des pommes rei­

nettes? 
Oui, monsieur, et je les aime tant, 

autant que les oranges. 
Gardez donc vos belles pommes 

rouges pour les rameaux. 

Leçon d'observation: 

Le soleil. 
Les jours deviennent plus longs . 

Pourquoi? Où voit-on le soleil le 
matin i à midi"? le SOif? où voit-on 
le soleil en ce moment? Dans quelle 
partie de la classe le soleil brille-t-il ? 
Que fait le soleil à la campagne? 
Si vous posez la main sur une place 
ensoleillée, que sentez-vous? Quand 
on veut .avoir chaud où se tient-on? 
Quand on veut avoir frais se tient- -
on au soleil? Voit-on le soleil lors­
qu'il fait du brouillard ?Et lorsqu'il 
pleut? Dans quelle saison le soleil 
est plus chaud?, Quelles personnes 
aiment surtout le soleil? (les vieil­
lards et les malades). Quels ouvriers 
ne voient presque jamais le soleil? 
(les mineurs). Votre village est-il en­
soleillé ? Qui a créé le soleil? Dal)s 
quelques jours l'e soleil couvrira la 
terre d'herbes et de fleurs et ce sera 
le printemps, le joli printemps que 
nous aimons tous et qui nous réjouit. 

Leçons de choses: 

L'église. 
La plus grande et plus belle mai­

son du village ou de la bourgade 
est assuréinent l'église. C'est là que 
l'on se réunit pour prier le bon 
Dieu; pour assister à la Messe et 
aux Vêpres les dimanches et les fêtes, 
où l'on reçoit le baptême, où l'on 
fait sa première Communion, où l'on 
conduit les morts avant de les por­
ter au cimetière. - Comment s'ap­
pelle le village où est située votre 
église? Savez-voùs quel est le saint 
protecteur de votre église? Le dire 
aux enfants. 

La partie la plus sainte de l'église, 
celle où se trouve l'autel, s'appelle 
le sanctuaire. L'endroit où se trou­
vent ceux qui font I~ service de l'au­
tel: prêtres, enfants de chœur, quel­
quefois les chantres, se nomme chœur, 
qui est séparé dU: reste par une ba­
lustrade en ma(bre, en fer ou en 
bois. La partie qui s'étend de la 
porte principale jusqu'au chœur s'ap­
pelle nef. C'est dans la nef que se 
trouvent les fidèles. La grande en­
trée de l'église s'appelle parvis ou 
portail. C'est par le parvis que les 
processions, que les cortèges et les 
convois funèbres entrent et sortent 
de l'église. Quand Monseigneur vient 
confirmer, le Curé l'attend et le re~ 

çoit sur le parvis. Si votre église a 
pour chef un Curé" c 'est une église 
paroissiale. Si elle a pour chef un 
Evêque elle s'appelle cathédrale. On 
doit se tenir, dans l'église avec un 
grand respect et recueillement, puis­
qu'elle est la maison de Dieu. 
Leçon de langage: 

Qu'est-ce qu'une église? Votre 
église est-elle vieille? Est-elle neu­
ve? Est-elle restaurée? A-t-elle un 
orgue? Votre église est-elle cathé­
draie? Pourquoi? Est-elle pàroissia­
le? Pourquoi? Combien d'a~tels à 
votre église? Comment appelez-vous 
la partie la plus sainte de l'église? ' 
L'endroit le plus rapproché du s'anc­
tuaire? La partie où se tiennent les 
fidèles? Qu'est-ce qu'une proces:" 
sion? (cérémonie religieuse et solen­
nelle dans laquelle le clergé et le 
peuple marchent en ordre en chan­
tant des prières). Qu'est-ce qu'un 
cortège? (Suite de personnes qui ac­
compagnent quelqu'un pour lui faire 
honneur) . 

Qu'est·cequ'un convoi? '(Un cor­
tège funèbre qui accompagne un 
mort). Comment faut - il se tenir 
dans l'église? 

Pour la récitation : 

La fête de ,maman 

Soleil, donne-nous tes sourires,' 
Rayonne nt ce jour si charmant, 
Oiseaux, chantez mieux sur vos lyres, 
Car c'est la fête de maman. 

Premières fleurs, par nous cueillies, 
Brillez, brillez joyeusemmt . 
Faites-vous e?tcore.· plus jolies 
Car ~'est la fête de maman. 

Oui, des :jleurs de notre . sagesse, 
De l'amour de nos cœurs aimants, 
Entourons et. fêtons sans cC,$se. 
Notre bifn,nl"et 'chère maman. 



NOMENCLATURE 

Les abJlllK;nts, les boissons, les re-
pa.5 

Le pain - il pane 
La farine - la .far:na 
l ,a viande - la carne 
L'œuf -- l'uovo 

' Les légumes - i legumi 
Le l>curre - il burro 
Le fromage - il fonmàggio 
L< poisson - . il pesce 
Les îruits -la frotta 
Les pommes de terre ~, le patate 
k lait - il latte 
i.e vjn - il viino 
L'eau - 'l'aèqua 
La bière - la birra 

. Les rqueurs - - i liquori 
Le café - il catifè 
Le ehé - j,l tè 
Le déjeuner - la colazione 
.Le dîner - il pranzo 
Le gcIÛ ter - la merenda 
Le sOl\lJPer - la cena 

APERÇU HISTORIQUE 
----==-

Les Ro"'-ains 

Rome, qui avaït déjà conquis 
l'Italie, l'Espagne et les Gaules, 
'ne devait <pas tarder à menacer 
1ïndépendance des peuples des 
Alpes. Un siècle avant · l'ère 
chrétienne. le's RomSlins fondè­
rent la colome d' Eporedia 

-4-

Pour' le,s instituteurs --.. -
EXERCICES DE RÉDACTION 

Sujet: Aimons nos forêts. 
Notre Larlgue Maternelle 

Sujet: M.NoJ,issan Ep[I,yse d'Ao­
, ste a déveloPPé comme suit le 

sujet indiqué au n. 4 de notre 
Bulletin. 
L'usa1ge .de Ua langue française 

dans la Vallée d'Aoste est en con­
rfl'it avec les prétentions de plu­
sieurs messieurs qui visent à l'uni. 
t.é de lia -langue ,dans tout le pays. 

L'Ital~en intransigeant frémit 
d'houeur devant le Valdôtain 
qui, n'étant pas satisfait du seul 
Idiome de Dante, déclare que $a 
langue maternelle est la langue 
française, mais 'il oublie que les 
Valdôtains, tout en appréciant la 
Langue italienne, conservent et 
défendent l'idiome français com­
me un droit sacré. 

Il faut arvant tout reconnaître 
que la langue française est pour 
nous le moyen naturel et facile de 
l'expression que l'histoire même 
confirme. C'est un droit- qui ap­
partient davantage ' à la nature 
qu'à l' organisaeion polit;que, 
comme le témoigne la dénomina­
tion de nos me.ntagnes et de nos 
vilr1arges. 

Le VaMâtainpeut-il accepter 
une vie qui n'est pas la sienne? 

L'Etat l'talien peut-il imposer 
l'usage d'une langue repoussée ' 
par le peuple Valdôtain tout en-
~&? . 

L'amour n'a pas de loiso 
Et l'on ne pellt obliger une p~ 

pula bon à r,enier s.a langue ma ter­
llcl1e; elle~ doit rester libre coIIime 
l.ihre est l'air qu'ellè respire. 

Cette langue nc'us voulons la 
oonServer C'est la langue de nos 
P.ères; cette Tangue a résonné au­
trefois dans les manoirs des Com­
tes et depuis des sièciles elle ré~ 
sonne sous les arcades des TeJlll­
pIcs; . nous la tenons comme un 
précieux héritage, que nous trans­
mettrons, untact, aux généra-

EXERCJCES DE TRADUCTION 

8ARRY 
Il più famoso dei: cani di que­

sla Taz,za p01'tava il nome di Bar­
ry 0 Questo fedele ed instancabile 
animale, che ha salvato nella sua 
v ita più di quarantœ persqne, 
aveva un inconcepibile ardore , 
Quando presentiva l'avvicinarsi di 
un temporale 0 di una nebbva, an­
corchè lontani, nulla pilù poteva 
trattenerlo al convento. Partirva 
s:wll"istante per percorrer:e ab­
baiando tutti i posti Più ,pericolosi 
e vi '1'itornava a più riprese. L' ePi­
sod'tlO Più commovente che si sia 
'narrato della sua carriera di dodi~ 
Ct anni Iii servizio all' ospizio è il 
seguente : Avendo trovato un 
giorno, solto una volta di ghiac­
cio, un fanciullo smarrito mezzo 
intir'izzito e preso già dal funesto 
sonno, si mise a leccarlo ed a ri­
scaldarlo 0 colla s;ua lingua finc.hè 
l'ebbe sv,egliato; poi seppe . COSt 
b~n fare colle cœrezze, che il fan­
cHûlo, comprendendo la sua in­
tenûo1ne, si m ise suldorso del­
l'a,nimale e si tenne aggrapp1ato al 
suo collo. . 

Barry ritorno trionfante al con-
1'ento (01 suD' prezi'oso fardello. 

La Sua spoglia si 1Jede oggi nel 
museo di Be'Tna. 

Tschud'i. 

CENERENTOLA 

(seguito) 

Quando Cenerentola fu COS1 or­
nata, abbracciô la fata e :sali in 
carroraa; ma la m.adrina le racco­
ma.ridô sorPratutto di non oltre­
passare la mezzanotte, avverten­
dola che, se restasse al. bano un 
mo;nento di più, la Sua carrozza 
rid1venter'elbbe zucca, i cavalli sor­
ci. il coc.chie're topo, i servi lucer­
tole el i suoi vestiti riprendereb­
derebbero la forma primitiva . 

(Ivrée), pour tenir en respect et 
,conquérir les Salasses qui te­
naient la clief d' UJl des passages 
les plüs importants des Alpes, 
celui du Petit-St-Bernard, par 
lequel Rome communiquait avec 
les Gaules. L'an 611 de Rome 
(143 a:v. j.-c.), les Salasses, at­
taqués par qe consul Appius 
Claudius. firent essuyer aux lé­
gions ro~ines une sanglante 
défaite. I[s auraient été ensuite 
battus par le même c ,> nul, 
maiÏs i~ conservèrent leur indé­
pendance. L'an j~ av. ·,.-C !ts 
furent de nouveau aux prises 
avec les légions romaines. 'mais 
.ce ne fut que l'an 25 (729 de 
Rome), q~'ils furent soumis p"ir 
Térence Varron. Le général ro­
main dut recourir à la trahison 
pour les - dompter. Un grand 
nombre de Salasses furent fai'ts 
,prisonniers et vendus à l'encan 
à Ivrée, mais tous ne furent pas 
exterminés. ms subsistèrent dans 

, tlonS futures. 

Ella promise alla ma,drina che 
non avreblbe mancato di uscir dall 
ballo prima di mezzanotte. 

»les vallées ~atérales et SUT les 
hauteurs et se fusioIllIlèrent in­
sensiblement avec r élément ro­
~nain. Le camp lortifip ~e T é­
rence Varron avait é~bli sur les 
rives du Buthier et de la Doire 
luif: tr~sformé en une ville. 
L'an 22 av. Jésus-Christ (732 de 
~R:ome)-A tÎgustëi""' PrœtC;ria était 
bâtie et trois mille colons ro­
mains 6taient :venus habiter la 
VaHée. Un aJ:'C de triomphe fut 
éLevé en rhonneur d'Auguste. 
afin de perpétuer le souvenir de 1 
cette victoire, et la Jlouvelle vil­
le. entourée de remparts, fut 
embellie par des monuments 
dignes du siècle d'Auguste et 
dont les ruilnes impos:antes sub­
sisternt encore, te1s que le forum, 
.le thé'âtre, ' l',amphitéâtre, les 
porles prétoriennes, . etc. Depuis 
liors, Augusta Prœtorià, qui 
avaiit acquis un.e importance 
considérable, suivtt les vicissitu­
des de l'empire romain. 

Les ponts romains de Châtil­
lon, de Pont-St-Martin, les res­
tes de la ' fameuse voie romaine 
2es' A~pes et des aqueducs (ce­
lui de Pondel est tout à fait te­
Il ... ~arquable) rappellent l' époque 
cie la ci~lisation romaine en 
"allée d·Aoste. 

,L'homme peut connaître et 
parler ~lusie,urs lJangues, mais 
celle qUI lUI' sert à: exprimer ses 
JoIes et ses ' douleurs est toujqurs 
celle de l'enfance. 

L'homme s'affectionne à sa 
iangue com.me à sa terre natale 
à la maison qui l'a vu naître. De~ 
liens soi1!des l'attachent à la lan­
gue qu'il a balbutié, enfant, sur 
ks g~noux de sa mère; à celle 
qUI lui a permIs d'exprimer ses 
qui lui a pemnis d'exprimer ses 
bmiHe et la sc'CÏété. Et ce mérite 
llllguist;(Jue que nous avons n'a 
pas seuL. .Ilcnt Une valeur· seuti, 
mentale, mais aussi son côté uti­
lita;re. 

En effet 'la connaissance ' de la 
aaf!,g~le française est un avan.tage 
precl.eux [POur nÜlS commerçants 
pour nos émigrés qui do'ivent ga: 
guer lIeur vie en terre étrangère' 
elle facilite les rappoa:tsentre le~ 
~ui!des et les tc!\1Iistes qui vien­
lient nombreux chaque ,. année 
o!Jje'rcher dans. nos montagnes la 
fraîciheuT et la vie saine et tran­
quiNe; ensuite, eNe donne ce sen­
tunent d'ongueil et de supériorité 
qui n'est p~ commun à toutes 
,les Té~ons et qui augmente l~ 
valeur InteilrlectueHe de l'homme 
. V.oilàl pourquoi nQlUS, Valdô: 
tains, nous sommes si attachés à 
La '~ngue française 0 Voilà pour­
QU91 nqus lruttons ,pour la défense 
(;t la conset'V'ation de ce' précieux . 
patrimoine . et nous protestons et ' 
nous . nous agitons Jocsque 'noS 
droits sont menacés. 

Nous resterons toujours Valdô­
tains, avec notre langue mater-

I II figùio del re, avvertito che 
era arr;vata una ' bella principessa 
che nessuno ' conosceva, corsé a 
riceverla.Le . dled,e la mano men­
tre scendeva dalla carrozza e la 
condusse nella sala dove si trova­
va la gt:ute. Un gmn sih~nzio si 
fece a11ora; $i cesse) . di ballare, 
tanto si era ~ntesi a contemplare 
.Ja be1lezza dl questa sconosciuta. 

,si sentiva soltanto Un rumore 
confuso: . 
. cc Ah! com'è beHa! » 

(continua) 

TRADUCTION 
(Voyez le texte iOta lien au n. 4 de 

notre Bulletin) 

CENDRILLON 

(suite) 
CendriUon ana aussitôt di~i11ir 

la p!us beLle citrouille qu'elle put 
tl.ouver-et la porta à sa Illlarraine· 
Celle~ci frappa de sa ' ooguette la 
citroume qui fut aussitôt changée 
eu un beau carrosse tout doré. 

Ensuite la fée alla regarder 
dans la souricière, Q..iÙ elle trouva 
six souris, toutes en Vlie. Elle les 
toucha de sa baguette et elles se 
chanlg-è'rent en six beaux chevaux. 
Par le même moyen, un gros rat 
fut transformé en cocher. 

P.uis elle changea six lésards en 
six laquais, qui montèrent aussi-

_neHe" n.c1S montagnes et nos pay­
sages ravissants, avec nos tradi­
tions fJeunles de foi et de valeur. 

tôt derrière le carrosse avec leurs 
llabits chamarréS. . 

Enfin e~le toucha Cendrillon 
avec sa ooguette, , et aussitôt ses 

. ,l'œuvres vêtements furent changés 
en des habits d'or et d'argent. 
rayonnants de p~eTreries . Elle lui 
Jonna ensuite une paire de pan­
touflesde vair. 

Enes étaient les plus jollies du , 
monde. 

(à SUIvre). 

., 
LES CHIENS DU , 

GRAND-ST-BERNAPD 

Les gravures et les légendes 
ont immortalisé le chien du mont' 
S. Bernard, qui a la taille du 
Terre-neuve. Sa robe est d'e cou­
leur blanche parsemée de taches 
rousses ou nq)res autant Sur le 
J lanc qu'à l'arrière-train la tête 
très dévelopPée, présente' une mâ: 
choire bien armée, des lèvreS' 
epais1ses et légèrement pendantes· 
le,s . yev.x .sont doux, pourtant 
PIC'/!lts de feu; les oreilles fortes 
et longues; les palles ont de lar­
g~S doigts, ce qui les emPêche 
d enfoncer dans la neige. Ils. 
marchent avec grâc.e, la queue re­
levée; 'ils sollicitent la camss'e de 
j'étranger dès qu'ils'font > abordé. 
P,!,~ leur admirable instinct ils se 
dtrvgent sans hésite" , entre le~ 
abfmes. Où ils pas3\ent, On peu( 
l1~arc.her sans cminte. Quand les 
plus terri'b les ouragâns. sont , dé­
chîanés, leurs aboiements Plaintifs. 
e,t répétés annoncent la p'résence 
~,es voyageurs. perdus ou enseve­
lis. 

Edouard Cachot. 

NOUS DISONS""" 
Le catin 
Rentrez! 
Les attacs (de l'ennemi) 
Les présides 
Un obole 
Le panetier 
Les a'yassins 
La dentature 

•• _" IL F.AUT DIRE:" 

La Cli'vette 
Entrez! 
Les attaques (de l'ennemi) 
Des g3lfniisons 
Une obole 
L.e boulanger 
Les cors 
La~ènture - La dentition (une 

beûe denture c là dentition de 
lait) . 

DICTIONNAIRE 

Instituteiu.rs! Pour bien connat­
tre notre langue il ne suiflt pas 
de consuHer un :sirnvle d'ictionnai­
re de poche. 

NoUs vous sUJggérons un véri. 
tabLe chef d'œuvre, c'est-à-dire 
l'ouvrage, du professeur valdô­
tain François Grimod, qui fut très 
connu à Rome, où il enseignait, 
par son éruditlion et !par sa scien­
ce. Son dictionnaire est devenu 
classiqrue : 

. Francesco ,Grimod: Vocabola­
rio italiano - francese e fmncese _ 
italiano" S. A. Dante Alighieri 
Milano. ' 

Ce d1ctionnaire vous offre une 
\ nomenclature_choisie et riche et 

une prhraséoùogie tout à fait mo­
derne. 

• 
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L' ~l~ctricité cb~z nous 
(Ce qu'ont dit à Chambave et à 
La Madeleine); . 

Les Communes de la VaLLée 
.ont acheté légalement des Sei­
g neurs la propriété de nos teaux. 

Un décret du GOlllvem ement 
. · .en /906 a cassé de · fa çon unila­

t érale ce contract. 
Il s' en est suivi un procès au­

quel l'Etat a cru bon de mettre 
LIn terme par une transactiotl 
imposée par la force aux repré-

· .sentants des Communes en 
1928 . . 

Les sociétés hydroélectriques 
. :se sont installées chez-nous et 
.ont com,m encé Sur une vaste 
.échelle r exploitation de nos 
.eaux. 

Malheureuement on a te.nu 
.comp·te des nécessités des usi­

.:Iles situées dans les grandes vil­
les alors que les besoins de nos 
populations n'étaient pas ou 

.presque pas considérés. 

* * * 
V oici deux exemples récents 

· ~ l'appui de notre assertion. 
La Commune de Cham bave 

~em.anda ces derniers temps à 
la S. J. P. de porter la force ' 

· .électrique aux lointains villages 
de Verrayes et St-Denis ainsi 
qu'à JJedega. Pensez que ce 

.. .dernier viliaRe est situé tout. près 
.Lie la route nationale: les fils 
.condUlsan1t au loin l'électricité 

.,passent au dessus des tqits des 
.maisons qui en sont elles m ême 
~épourvues ! 

Je connais par expérience [es 
v eillées en hiver passées à la 
l umière des « teyons » que nous 
.<levions brûler faute d'électrici­
.té et m ême de pétrole . . 

La Commune offrit à la S.I .P. 
gratuitement les poteaux et l'é­
chalassement cOT}1plet pour la 
nouvelle ligne. Mais La société 
demanda encore une contribu-

Le journal 

'iu '~Vallée d'Aoste" de ' Paris 
aux ·Valdô.aios du Pay. 

On nous pne de commuru­
<luer: 

Pans, ce 2 février 1946. 

CHERS COMP A TRJOTES t 
l\ous venons, nous émigrés 

VaLdôtains, vous apporter un 
~alut fraternel, dans les circons­
iances si graves que vous tra­
versez. 

Les émigrés sont aVec Vous 1 
Nous prenons part à vos de­

.t;iderata; à vos projets, à Votre 
l utte. 

Comme vous, nous désirons 
el demandons cette liberté que 
~Vaient nos pères et que des 
Couvernements successifs nous. 
~nt enlevée peu à peu. 

On reconnatt, en principe, 
.que nous aVons des droits, malS 
·~n ne nous les respecte pas. 

Nous voulons être maîtres 
-chez nous! 

Il faut aVant tout: 
1. - L'application intégrale 

. ,des droits de notre langue fran­
·~:Ilise dans nos écoles, dans les 
!noms des C!"mmunes, do(,s 
l'État civil, dans les actes du 

'C onseil de la Vallée. 
2. - Placer 'à la tête de la 

Vallée des hommes probes qui 
ln ' aient pas d'attaches aVec un 
régime passé et aVec les socié­
:tés capitalistes qui exploitent le 
,pays, des. hommes rien que 
VaLdôtains. 

tlon de 6.000 lires par famille, 
présentant un projet requérant 
une dépense de plus de 5 mil­
lions! La population ne pou­
vant faire face à ces exigences 
dut renoncer à La lumière élec­
trique . 

A La-Madeleine, où je suis 
secrétaire, il nous arriVa quel­
que chose de semblable . 

]' avais demandé à la ST/PEL 
d'installer le té:léphone qui au 
rait été le seul moyen de com­
muniqwer alVec le monde, sur­
tout en ' hiver. Cela m'a été re­
fusé . 

Nous aVons là-haut une peti­
ie usine électrique: mais eLLe a . 
un rendement Insuffisant à cau­
se de la pénurie des eaux: il 
faudrait pouvoir y faire parve, 
nir les eaux du ruisseau V uillen 
mais je ne sais pas si celà est 
possible. 

Nous nous sommes alors a­
dressés à la SJP. 

Une ligne de 1500 m . de lon­
gueur nous. aurait permis de 
nous brancher sur les lignes qui 
sont déjà en activité. 

Là encore la Commune four­
nissait les poteaux et l'échalas­
sement. l\.1ais la sociéié exigea 
pour faire le travail 8.000 lires 
par famille ce qui faisait en tout 
quelque chose comme 320 mille 
lires. 

Et le projet ne put avoir de 
suite! 

* * * 
Je pense ' que si ['on recon­

naissait notre droit de propriété 
sur les eaux bien de choses 
chanReraient en mieux. En tout 
cas il nous serait beaucoup plus 
facite de pro.fiier d'une richesse 
dument Valdôtaine pour donner 
des conditions de vie plus con­
fortables au peuple valdôtain. 

Verthuy Armand. 

3. - La liberté de dire ouVer­
tement noire opinion . 

N DUS demandons aussi que le 
vote administratif et politique 
soit réservé aux seuls Valdô-
tains et non à ceux qui ont éte 
amenés depuis le fascisme pour 
nous supplanter dans notre 
Vallée. 

CHERS COMPATRIOTES! 
MaLgré Les distances, et con­

tre quelques-uns qui voudraient 
établir à nouvealu une barrière 
entre Les Valdôtains du pays et 
Les VaLdtJtains du monde en­
tier, unissons-nous. De votre 
côté, continuez aVec ardeur vos 
revendications, et, ensemble 
nous lruvail'lerons à faire une 
Il aLLée d'A os te libre ei' indé­
pendante. 

Vive l'Union de tous les Vai­
dôtains! 

Vive la Vallée d'A aste libre t 
• Les membres du Conseil du 

Journal Cc La Vallée d 'Aoste il 

de Paris: 
Abbé Auguste Petigat, René 

Hesenval, Fidèle Charrère, An­
toine V al1et~ Pierre Lexert, An­
seJrn.c Vuyet, Joseph Chenal, 
Eugène Meynet. 

DOCUMENTS 
Nous avons dit que ce serait 

une erreur de considérer le ré­
quisitoire de M. Nitti contre les 
vc:ldôtains.' .comme l'expression 
d une opinIon personnelle. . 

Le journal libéral de Milan, 
« La · Libertà» (fucus a non 
lucendo) attaque violemment 
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[' Union Valdôtaine, ". reVen­
dique la Corse et déplore les 
concessions administraiives et 
iinguistiques à faveur de la Val­
lée d'A oste. 

Tout cela, est Rrave et démon­
tre que le m ême fil conducteur 
relie les fascistes de hier et les 
néo~démocrates d ' aujourd' hui. 

Ces M essieurs, qui ont dépo­
sé dans un tiroir la chemise noi­
re, jouent à présent la comé­
diè des bons européens. 

A insi les jun~ers prussiens 
s 'étaien t transformés en bons 
démocrates, puis - quand Le 
moment vint - ils sortirent les 
griffes et devinrent de bons .. : 
S. S. 

Les soi-disant libéraux de La 
« Libertà » (?) n 'ont pas m ême 
aUendu le Traité de Paix et 
partent déjà en campagne con­
ire la Minorité VaLdôtaine, cou­
pable de lèse Patrie. 

A T RA'V ERS 

Nouveaux diplômés 

M.lle Franca P~one, fiNe à 
M. Je pharmacien Papone, a été 
reçue d'octeur ep. droi~ à l'Uni­
versité de Turin. 

- M .lle Augusta Marcoz, hI­
le à M. Victorin Marcoz, <a oh­
t~nu son diplôme de pharma­
qenne . 

Félicitations! 

Décès 
N ous ~pprenons · en dernière 

heure le décès de Madame Mary 
E. Duc née Gibson, épouse de 
M. le Prof. Edouard-Claude Duc. 

Nous adressons nos condoléa n­
ces émues à M. le Professeur 
Duc et à Madame Joséphine Duc­
Teppex, nos associés. 

Chambave 
M.lle Bétemps Tersille don­

ne avec zèle et dévouement un 
cour~ de tangue française que 
les famines de Chambave ap­
précient beaucoup. 

Châtillon 
Des cours de langue françai­

se pour jeunes fines et mères de 
fétllllille sont donnés depuis le 
mois d'octobre Rar M.me Sos­
so-Tihaldi et M.lles Lassalaz et 
Decaroü. M.lle Ida Pession a 
remplacé M.me Sosso-Tibaldi 
vers la fin cle::ceinbre. 

M. le Curé .h ·y et M. le Vi- · 
caire Perron donnent avec un 
grand dévouement des cours de 
langue française aUX jeunes 
gens. 

Nous ' cOiffirplétons aInSI , ce que 
nous avions publié sur . le n. 3 
de notre journal. 

Charvensod 
Aussi l'es Charvensoleins ont 

organisé 'le 3 février, un con­
cours de ski pour la jeunesse du 
village, Le skieur Borbey Adol­
phe a gagné cette course de 
fond qui se déroulait sur un 
parcours de 6 km. Borbey Char­
les s ' eS't classé deuxième et Co­
mé Souvenir troisième. 

* * * 
Lo concOUrs de Cesar de 

Leunte. 
A T zarvensou l'y estétou étot 

10 gra.n coucours de déscente 
reservou à César di Leunte. 
Dou vallet 11'an gropou le lan i 

' pia de ci fameux champion que 
l 'at apeil1a ba peu le combe à 
la vitesse de la 'péra foudra. 
:Jon gran maître Olivot 10 reteu­
gnave pe pa que fusse alla ba 
tanque en Dzouëre. 

Mais, enfin, de quoi nous 
plaignons-nous? 

,Nous devons remercier M. 
Nitti, la « Gazzetta d'Italia )) 
el la « Ubertà » de Milan, qui 
ont un grand mérite : celui 
d ' être sÎncères. 

Nous préférons leur franchise 
à l'hypocrisie sournoise de ceux 
qui nous combLent de promeS­
ses mieLLeuses. 

Nous préférons r hostilité ou­
verte de M . Mw à .,. l'amitié 
de ce fabriquant de vermouth, 
devenu 'marquis ou comte, qui 
disait à Lausanne, dans le prin­
temPs de '44: « Ora ai Valdo­
stani promettiam-o l'autonomia, 
. .. ma dopo 1. .. ». 

Si nous pensons à ces vieux 
amis de la V allée d'A oste, nous 
SOmmes presque tentés de re­
mercier ceux qui en découvrant 
Leurs cartes, nous ont indiqué 
ia voie juste. 

LA VALLÉE . .. 
Le T zarvensoleins r ayan ja­

mais vu de baggue semblable 
et ,1 an tan bouicha lei di mail 
que notro César !t'et allou a bet­
ticu. 

Më toteun en arreuven rat 
tan savu fére un dzen cristiana 
que .la cantiniëre rat vitto paya 
lei un demi litre de veun tzat . 

Voilà 10 gran concours de 
César- di Leunte. 

(1. R.) 
Emarèse 

Depuis le commencement dé­
cembre 1945, la fradion de 
Sommarésa a ouvert une école 
du soir pour l'enseignement de 
la . ],angue franç-aise . L'école est 
fréquentée par un bon nombre 
Je jeunes gens et de jeunes fil­
les. Et c' eS'!: la demoiselle Gam­
ba Marie. de Ferdinand qui a 
'Pris cette heureuse et f.éconde 
imtiative. 

Nos meilleures félicitations. 

Fontainemore. - Accident mortel 

Le 14 février, le jeune homme 
Marthin Sylvius, du villag,e de 
h'l.borney, â gé de 18 ans, s'était 
rendu au travail dans la forêt. 
Tandisqu'il était occupé au 
tra!lsport ?e fagots de ~ois, . ll}l 
de ceUX-Cl le happa mopme­
ment et mortellement à la tête_ 

Le 16 février la population 
de F on./Jainemre accompagnait à 
la dernière demeure les dépeuil­
les mortelles du regretté jeune 
h<>',llUne. 

Condoléances sincères à la fa­
miLe. 

Gignod 
(V. N .) 

~e manque 1 d'espace nou. 
. oblIge de ne donner qu'un ex­
trait du compte-rendu du con­
cours de ski du 3 février. 

Une cinquantaine de con­
c(;lUrrents se sont lancés SUr la 
pIste (qui J. arcourrait une dizai­
ne de km. pour se disputer la 
« Coupe rikUI1akis». 

Les « juniors » avaient un 
parcours réduit de 5 km 

P~ofi,t~nt 1e cette piste, qui 
aVaIt ete sOIgneu.sement tracée 
un groupe de skieurs du sei 
Club d'Aoste avait aussi organi • 
se une course de fond. Les Gi­
gJ?oleins et de nombreux skieurs 
? Ao~te ont I?assé une belle 
Journ·ee en plem air pour assis­
t~~ à cette intéressante compé­
tItion Que ' le beau temps a bien 
voulu favoriser. 

Voici le classement des pre­
miers: 

Coupe Trikurakis: Séniors. 
1. F arcoz Roger; 2. Carrel Au~ 



gus tin ; 3. Marguerettaz Victor; 
4. Marguerettaz François; 5. 
Marguèrettaz Pacifique; 6. Thé­
rivel Phi!tibert; 7. Vevey Cy­
pnen. 
Juniors: 

1. Azalea EI,ie 2. Cornaz Ju­
les; 3. Cognein Guy; 4. Dagnès 
Amos 5. Viérin Jules; 6. Che­
ney Silvio. 

Marguerettaz Victor pour les 
86niors et Cornaz Jules pour les 
juniors sont ,à la tête du classe­
ment des skieurs d'Aoste. 

,.Ohamba. e ' 
Nous venons d'apprendre le 

décès de Madame F r,ançoise 
Vesan née PerrIn, qui était si 
avantageusement , connue et esti· 
mée à 'Torgnon" Chambave et 
Châtillon. , 

Les funén~ iDes ont été un vé- ' 
ritable témoignage de regret et 
de sJ1;l)pa;thie de la popU'lati~n. 

« L' Uruon )) presente ses sm­
cères condoléances à la famille 
Vesan. 

.. Cogne 
Notre champio~ de ski Per­

ruchon Vincent vient de se 
da,ssifier deuxième dans la 
compétition nabiona;ie' qui a eu 
liC'U à Madesino. " 

-" Nous Ile fé[jcitons vivem'ent, 
d"aütantplus que nous savons 
qu'il a su défendre courageuse­
menrt: les couleurs de la Vallée 
d'Aoste dans un milieu qui était 
bien' loin de lui être favorable . 
Le& organisateurs des ' grands 
cOncours nationaux ont cru bien 
ci~ !loger notre prave « Cento 1) 

daI!~ un refuge de montagne 
très éIloigné du village, tandis 
Que !les autres coureUrS étaient 
bien 'installés dans les hôtels. 

Mais malgré cela et malgré 
~'au dernier moment ' on ait 
changé la piste, notre brave 
Perruchon a donné du fil à re­
tordre à tous ses adversaires. 

Qucllques jours ap~ès il. a fa­
cilement remporté la Victoire 
dans Ile coucours de BaIdonèche. 

Mais. demandons-nous, cette 
F. I. S. t. est-elle encore fascis­

- te? 
(D. c.) -

Pont-St-Martin 
Une école du soir de Français 

a été ' ouverte à POint-St-Martin. 
Cest MadeulOiselle Soudaz An­
gèle qui donne ces leçons. 

Bien des souhaits! 
(P. D.) 

Rhêmes-N,-Dame 
Ces jours passés a eu lieu ra 

rÉuniO/n pour la reconstitution de 
la Commune de Rhêmes-Notre­
Dame qui avait été agrégée à 
celle de St-Georges par le fa­
scisme tout puissant. 

Lorsque la Commune sera re­
constiüuée il ne sera plus né­
ces:>aire de parcourir plus de 10 
~m. ,pour aller à St-Georges ni 
Je s'exposer au danger des ava­
lanches en hiver pour de sim­
ple:s questeons burocratiques. 

(Z .) 
St- Barthélemy 

Cette année aussi a eu lieu à 
St-Barthélemy le traditionnel 
<::mcours de ski. Une yingtaine 
de ,coureurs vont pris part, di­
manche 10 février, malgré qu 'à 
la veille et pendant la nuit urie 
grande tounnente de neige eût 
recouvert la piste que les orga­
"isateurs a.vaient soigneusement 
préparée. 

Il fallut simplement retarder 
le départ d'une heure pour re­
mettre la piste en état. 

Les sportifs qui s'ét aient don­
né,s rendez-vous ' à Lignan ont 
eu cie la peine a rejoindre le 
village .. Des corvées ont du se 
succéder pour déblayer la route 
(\' au:ant plus qu' on s ',attendait 
Qu'un groupe de membres de 
l'Union serait ~USSI intervenu' 
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pour or::;é:lIliser, à cette occas:pr , 
une Illdl.irestation valdôtaine. 

Malheureusement un contl'f' 
temps a fait renvoyer tout ceit.. 

i\lals la comt>étition a eu u'" 
grand succès. C est F arc oz Rn 
ger de Gignod qlli a remporté 
fa victoire, tandis que Filliélroz 
1eseph, qui était autrefoIs le 
champion local, est arrivé deu­
xième. Mais il parait que l'en­
trainement lui faisait défaut. 
Chez les juniors c 'est Giachello 
,de St-Barthélemy qui s'est ad­
jugé la prem~ère pilace. 

.Voici le ilassement des pre­
nUers: 

Seniores: 1. Farcoz Roger de 
Gignod 1'4 l "; 2. Filliétroz Jo­
sep:h die St-Barthélemy 1'42" ; 
3. Petitjacques César 1'6"; 4. 
Heboulaz Marius. 

Juniors: 1. GiacheIJO\ - Ma-: 
riettaz 35' J 2" ; 2. Lombard 
Alexandre 38'401"; 3. Bor.dJÜn 
Pierre 39'35"; 4. Tutel Piërre 
40'26" . ' H. T. 

St-Christophe 
L 'Associa'tion Sportive « Pa­

~(juettaz Pierre)) de Saint-Chri­
stophe a organisé un concours 
~~ fona de ski sur '!ln parcours 
d environ 7 km. 

Une. vingtaine de jeunes gens 
ont pns part à cette compétition 
gui s'est déroulée sous les yeux 
de la population curieuse et en-

thoùsiate. Il n 'arrive pas tou­
tes !les années de faire des con 
cours de ski sur ces pentes en­
sole~llées ! Les ex - partisans 
Chl''etob~eins, M. Marguerettaz 
Fr,ançois, M. Albin Pallais et 
M . V:aJIlet d' A10ste {chwnomé,­
treur) se sont dévoués pour la 
b~nne réussite de cette compé­
tItIon. 

AussÎ ils ont voulu rester dans 
, les principes d émocratiques, 
ayant établi que tous les cou­
reurs auraient reçu des prix 
d'égale valeur. 

La fête a pris fi~ au chant Of:' 
(( Montagnes V aldôtaines )). 

Voici le c!~3.ssement: 
(Hors concours F arcoz Roger 

3b'. 3"). 
J. Thérivel Gilbert 45'9" 
2. Pallais Albin 46 '3" 
3. Rosset Marino 48' l " 
4. Cerise Emile 52' 
5. Brilla Lin 52'1" 

, 6. Petey Barthélemy 52'5" 
Suivent d ' autres s'ix concur­

rents. 
Nous souhaitons du succès à 

cette nouvelle association spor­
tive. 

(F. R.) 
Valtourn il nche. Aualanche du 

Breuil 

Pendant la nuit du sept cou­
rant, Jes habitants du Breuil ont 
entendu d.ans le sermneil :I~ ca­
ractéristi Qiue bruit des avalan-
ches. . 
L~ mat'in on a constaté qu' une 

énorme ,a vaianche s'était déta 
chée du haut de 1a ' Gran.]e 
Muraille et avait enseveli toute 
La région située au fond du cou­
loir du Chérillpn. 

::lur son passage elle a cou­
pé nettement en deux la 
maison de l'Oeuvre Pie de S. 
Bernard, située sUI le promon­
toire du Château. ' 

Au fond de la Vallée la VlÏo­
lence de cette masse poudreuse 
il emporté le châlet ou habitait 
j'ouvrier Giohi Ju!,es feu 
yincent, ilgé de -39 ans, gar­
dien aux magasins dt'( l'Entre­
prise Girola, avec sa feInme Mi­
noli Ines feu Etienne de 31 ans 
et sa fille Anita de ,six ans. 

Aussi toUs jes magasins et les 
machines ont été emportés. ' 

Guidé~ ,par des indices qu'on 
pouvait recueillir p~r ci par là, 
tous les habitants du Breuil et 
les Associations locales des Gui-

des et professeurs de sky, se 
sont mis aussitôt à la recherche 
de ces pauvres malheureux en­
seJVelis sous cette couche de 
mort. 

Le malheureux ouvrier fut re­
trouvé après quelques heures de 
travail; la mère et son petit ep- , 
fant, vers Le soir du même jour. 

Nus 
Di'manche, 3 février , a eu lieu 

un concours de ski, reservé aux 
jeunes é;'èves de la paroisse. 
C'est M . le Curé Augt!ste Pra­
motton qui a pris ·l'heureus~ 
initiative d'organiser cette com­
'Pétition . 

Voici le classement: 1. T assi 
André; 2. Sarteur Se.!J$e; 3. Praz 
Louis; 4. T onetta Thérèse; 5. 
fv1ig:liè Nello; 6. Peretto Lau­
rent 7. Zublena Rudi. 

Rhêmes-St-Georges 
Samedi 16 février M. Petit 

Zephyrin, qui a pris part à la 
guerre de libération dans la di­
vision Legnano, conduisait à 
l' autel ' pour en faire la compa­
gne de sa vie l{l gentiP'e De­
moiselle F errod GratieUe. 

Un joyeux festin. donné selon 
les viei'1les traditions valdôtai­
pes, a réuni, après 1a 'cérémo­
me reli~ieuse, une belle cou­
ronne d amis et de parents au­
tour des époux. 

Souhaits de bonheur pour le 
nouveau foyer. 

Verrayes 
M\qdemoiselae Lillaz Alexan­

drine, institutrice, a commencé 
u,n cours de français pour les 
éièves du vinage. Une trentaine 
d'écoliers fréquentent avec pro­
fit ces classes auxquelles nous 
adressons nos souhaits les meil­
leurs,. 

Le Prof. EDOUARD-CLATj DE 
DCC, les fandles GIBSON 
(Angleterre), DUC" T,ElPPEX et 
rtlliées ont la douleur d'annoncer 
le départ de leur respective épou­
se et parellte adorée 

May E. Duc née Gibson 
Sa sépulture, en forme stric­

tement privée, a eu lieu à AostE 
le 26 févner. 

, Brisés par cette perte cruelle 
.ls remercient tous ceux qui a u~ 
1 0111 pour la Défunte et pour eux 
LlEe pensée de sympathie à l'oc­
cas10n de ce grand deuil. 

Aoste, le 27 février 1946. 

AGRtCUL TEURS 
Pour vos achats d'engrais, 
. adressez-vous: 
N. l, Rue du Baillage . Aoste· tous 

les jours ; 
M. GAL François, mairie de Quart· 

Villefranche, tous les ve ndredis . 

COlnlUune de Ollomont 

Enchère de-Pâturage 

Le samedi 16 du mois de 
mars, à 15 heure, dans la salle; 
cOIIllmunale, par devant le Syn­
dic soussigné ou de son repré­
sentant, aura lieu l'enchère 
unique, par bulletins secrets, au 
plus offrants, du pâturage com­
munal de By, de 70 vaches, 
pour l'an 1946. ' 

Conditions visibles à la Corn-
luune. 

Le Syndic 
VEVEY NAPOLf.ON 

Annonces économiques 

MAISON à vendre à Aoste 
Position centrale. 
S'adresser à 'la Direction du 
journal. 

fvIAISON avec jardin, verger à 
vendre à Saint-Martin-de-Cor­
léans d'Aoste. 
S'adresser à la Direction du 
journal. 

Prof. ALBERT DEFFEYES 
Directeur responsa ble 

AUltorisation de l'APB n. 357 

Imprimerie ValdOtaine ' Aoste 

TROS S ELLO 
Horloger - HOI'fèvre 

AOSTE . 
41 . Rue De Tillier Téléph . 65 8 

le tailleur 6. ROUX 
annonce à sa bonne vieille 

clientèle 

qu'il vien t de rouvrir 
son Atelier situé derrière le 

Paiais de Justice 

CO N SO RCE AG RA 1 REPLACE CHARLES AlBERT 
• • AOSTE - 19·21 

Contre les maladies cryptogamiques et les insectes: 
sulfate de fer, soufre, politional, polisofol, arséniates 

Foin d 'Août 
Tourteaux de maïs et d'amandes 
Semences pour les prés: trèfle violet, luzerne 
Machines et outillage agricole 
Vins de table (de .10 à 12 degrés) 

E 1\ U ]YI l N É RA L ~ DE ' GO U ,R ]YI A YEU R 
SOURGE OU }VIONT BIdING .. GOUR}VIAYEUR 
Administration: AOSTE ·12 - Xavier-de·Maistre - T~léph. 613 

D" \ TURIN - Téléph. 60.597 1 
epots: 1 MILAN- . ' 53.172 \ GENES- Téléph. ~1.239 
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